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  1er février 2008, 0h40. Reconnaissance pour feu de cave.




  Le plus important n’est pas le boîtier, mais la qualité de l’optique. Cette image a été réalisée dans une incertitude totale, où nous ne trouvions pas le feu de cave. Je voulais capter cette perplexité que délivre le regard de l’équipier BAT. Et à la fois, je voulais mettre en exergue la détermination du binôme et le sang-froid qui les animait cette nuit-là. Issu du photojournalisme, j’ai utilisé mon expérience pour que cette image raconte une histoire. Une histoire humaine. 




  Boîtier Canon EOS-1D Mark II, objectif 20 mm.
f2.8 au 1/100 de seconde, avec une synchro flash second rideau.
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    Vous dire que j’ai été l’un des premiers photographes opérationnels à la BSPP, puis dans les Sdis de France, n’a que trop peu d’intérêt, sinon celui de légitimer cette préface. En revanche, j'aimerais vous raconter qu’à chaque manifestation de Sécurité civile, où j’arpentais les sites de démonstrations avec mes boîtiers en bandoulière, un jeune garçon, qui ne manquait aucun de ses rendez-vous, faisait le pied de grue pour venir me parler. Ce jeune homme, c’était Bastien Guerche. La première fois que je l’ai vu, il devait avoir 15 ans. Il savait déjà ce qu’il ferait dans la vie, « photographe chez les pompiers ». Si tant est que ce soit un métier !




    Le jeune Bastien donc, souvent accompagné de ses parents, venait me rencontrer pour parler photographie opérationnelle, mais aussi choix de boîtiers, techniques et positionnement. Discret, humble et toujours à l’écoute, je n’ai certes pas été le seul à lui partager mon expérience, mais il doit se souvenir de mon adage, moi qui ne travaille qu’au 20 mm, que j'emprunte à l’un de mes grands maîtres, Endre ­[image: ] Friedmann, alias Robert Capa : « Si tes photos ne sont pas assez bonnes, c'est que tu n'es pas assez près ».




    Toujours est-il que l’élève a largement dépassé le maître, et que l’ouvrage que vous tenez entre vos mains ne pouvait être dirigé par un autre que lui.




    Le jeune garçon est désormais un adulte réfléchi que j’ai toujours la chance de croiser sur les interventions dramatiques et dimensionnantes où j’interviens dans le cadre de mon engagement d’officier de sapeur-pompier volontaire. Fort heureusement, on se voit aussi sur des exercices internationaux ou, plus détendus, dans nos fonctions de communicants opérationnels, nous prenons le temps de parler photo.




    Au-delà de son professionnalisme sur le terrain, Bastien a réussi, avec ce cahier technique et en s’entourant de quelques-uns de ses homologues, à transmettre tout ce qu’il sait, sans restriction. Et pour que cela serve au plus grand nombre. C’est chose suffisamment rare pour le souligner.




    Merci Bastien pour ton engagement au quotidien qui permet de valoriser les soldats du feu !




    Carlo Zaglia


  




  Avant-propos




  L’action et l’émotion sont les deux sources d’inspiration de la photo chez les sapeurs-pompiers. Il est plus facile de se focaliser sur l’une ou l’autre, mais arriver à unir les deux dans une même image demande une attention de tous les instants. En intervention, une action ne se reproduit jamais de la même manière, jamais avec la même intensité. Pour le photographe, cela peut vite devenir une grande source de frustration.




  Cet ouvrage est conçu à la fois pour les photographes sapeurs-pompiers, les services communication et pour tous ceux qui veulent comprendre l’intérêt de l’image chez les sapeurs-pompiers.




  Chaque jour, je vois fleurir de nouvelles images sur les réseaux sociaux, mais aussi beaucoup d’interrogations sur l’organisation d’une cellule photo dans un service d’incendie et de secours. L’idée d’écrire sur cette thématique émane d’un besoin de pouvoir compiler dans un seul et même ouvrage les éléments nécessaires à la pratique de la photographie chez les sapeurs-pompiers.




  L’architecture du livre est conçue en sept grandes parties. Après les trois premières parties « pratique terrain » : en opération, en mission institutionnelle et un état des lieux juridique sur les possibilités d’utilisation des images, nous avons mis l’accent sur les bases élémentaires de la photographie et le matériel. Nous avons terminé par ce que l'on fait des photographies après le reportage ainsi que l’histoire et les intérêts de la photo chez les pompiers.




  Utilisez cet ouvrage comme un outil de formation avant de prendre des photos chez les sapeurs-pompiers. Ce livre est aussi conçu pour accompagner les services communication dans la construction d’un réseau de photographes pour couvrir l’actualité d’un SIS.




  L’écriture de ce livre est le fruit d’un travail de collaboration avec quatre co-auteurs disposant d’une très grande expérience dans ce milieu : Cléa Carré, Djamel Ben Mohamed, Julien Rousset et Jean-Claude Bernard. Ils pratiquent la photographie et sont notamment à l’origine de la création de services communication au sein des services d’incendie et de secours.




  chapitre 1
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  La photographie opérationnelle




  Par Cléa Carré, Julien Rousset et Bastien Guerche
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    En opération, l’action et l’émotion sont les deux sources d’inspiration du photographe sapeur-pompier. Une action ne se reproduit jamais avec la même intensité, le photographe doit être sur le qui-vive tout en veillant à sa propre sécurité. © Aurélien Dheilly/Sdis 60


  




  1. Déontologie et bonnes pratiques




  Le photographe opérationnel doit respecter des règles strictes en matière de déontologie et de bonnes pratiques. Ce principe évitera de mettre en défaut le photographe, le Sdis et l’image des sapeurs-pompiers au sens large.




  D’une part, le photographe se veut respectueux vis-à-vis des victimes, des témoins ou des personnes décédées. Il préserve la confidentialité et ne communique pas ses images, ni des informations à la presse ou à des témoins. Le service communication est garant de la diffusion de ces images.




  En opération, il ne gêne pas l’action des secours et se met à disposition du COS ; il porte des EPI conformes aux risques. Il opère selon les étapes décrites de l’engagement du photographe opérationnel.




  D’autre part, le tri des images est une étape fondamentale pour ne pas diffuser des éléments pouvant mettre en défaut le service. Ce tri permet d’observer le port des EPI des intervenants et la réalisation de manœuvres conformes aux pratiques opérationnelles. Le photographe doit y porter une attention particulière pour ne pas diffuser des visages de victimes ou des plaques d’immatriculation de véhicules qui pourraient compromettre l’anonymat des personnes. Un second tri par le service communication et, de préférence, par une tierce personne confirmera le choix des photos. La diffusion du reportage n’est pas systématique sur les réseaux sociaux ; elle est validée par le service communication après une réflexion menée sur l’utilité de communiquer sur le sujet. Le reportage ne doit pas compromettre le Sdis, ni les victimes, ni mettre en défaut une enquête de police. La balance bénéfice/risque prend alors tout son sens. Le reportage photographique validé sera accompagné d’un texte qui va décrire la situation et le contexte de l’opération. À ce titre, le texte est orienté en fonction du public visé selon les médias sociaux utilisés. Ce texte doit comporter des éléments fondamentaux du journalisme, à savoir les 5 W : who, what, when, why, where (qui, quoi, quand, pourquoi, où). De plus, il doit être complété par la valorisation de l’action des sapeurs-pompiers dont le coût du sauvé apparaît pertinent. La complémentarité interservices est à souligner dans cette partie. Un message de prévention peut également accompagner le texte en fonction de la saisonnalité et des risques présents, par exemple dans le cas des accidents de la circulation, feux de forêt ou intoxications au monoxyde de carbone.
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  Les images à ne pas louper en opération pour le récit du reportage et pour illustrer des communications ultérieurement.




  © Julien Rousset




  2. Le placement du photographe opérationnel




  En intervention, le photographe opérationnel doit se positionner à l’intérieur du dispositif sans déranger l’action des secours. Il s’intègre parfaitement dans la chaîne de commandement et les équipes d’intervention. Il est visible et reconnaissable par sa tenue composée d’une chasuble et d’un casque en plus de ses EPI. D’abord, il doit rechercher rapidement les points de vue de l’opération qui apporteront une lecture concrète du contexte général et de l’ambiance de l’intervention. Ces images pourront être utiles pour le COS et seront transmises rapidement au Codis. Ensuite, il doit prendre des images « flash », afin de ne pas louper un moment clé de l’intervention, notamment la présence de flammes qui disparaissent rapidement avec le temps. Il doit prendre aussi de la hauteur, au moyen des échelles aériennes ou en montant dans un bâtiment proche. Tout comme le COS, il fait une reconnaissance à 360 degrés de la zone d’intervention. Le photographe opérationnel communique régulièrement avec les équipes pour signaler sa présence ou annoncer un danger particulier. Il recherche tous les points de vue, du plus large au plus proche des équipes. Il devra apporter une attention particulière pour chaque action, geste ou technique particulière qui pourront être exploités lors d’un Retex.




  [image: ]




  3. Les étapes de l’engagement opérationnel




  ✔ Les étapes de l’engagement opérationnel doivent être scrupuleusement respectées, et cela pour plusieurs raisons. D’abord, le photographe et son matériel seront prêts à intervenir grâce à un engagement précoce du Codis.




  ✔ Ensuite, le respect des procédures permettra au photographe de se mettre à disposition de la chaîne de commandement et de s’intégrer parfaitement au dispositif. Il pourra travailler en toute sécurité et obtenir les renseignements dont il a besoin. Les prises de vue seront un atout pour le COS et le Codis. Le Sdis pourra en tirer aussi des avantages dans ses communications interne et externe. Cette plus-value opérationnelle permettra d’engager régulièrement et sur le long terme les photographes, qui deviennent indispensables dans le domaine de la communication opérationnelle.




  1/ Engagement-Transit




  ✔ Anticiper tout engagement (préparer un sac avec ses EPI), batteries chargées, matériel prêt à l’emploi ;




  ✔ Déclenchement du photographe par Codis ou service communication selon les procédures internes ;




  ✔ Prendre en compte l’ordre de départ, les fréquences radio et les PRM ;




  ✔ Respect des procédures internes de conduite d’un véhicule sapeurs-pompiers ;




  ✔ Prendre sur le transit une photo d’un panache de fumée avec un point repère.




  2/ Présentation sur les lieux




  ✔ Se présenter au COS-PC, état des lieux du sinistre, se renseigner sur d’éventuels dangers ;




  ✔ Se mettre à disposition du COS ;




  ✔ S’insérer dans le dispositif sans gêner les intervenants et observer l’ambiance générale ;




  ✔ Communiquer si besoin avec une image et/ou un message de prévention sur les réseaux sociaux par le biais des médias sociaux en gestion d’urgence (MSGU).




  3/ Renseignements auprès du COS/Codis




  ✔ Photographies de renseignement au PC et/ou au Codis (envoi par TPH ou informatique) ;




  ✔ Prises de vue à la demande éventuelle du COS ou Codis.




  4/ Tour du sinistre à 360°




  ✔ Photographies « flash » pour ne pas louper une étape qui ne se reproduira pas (extinction, césarisation, sauvetages, etc.) ;




  ✔ Faire le tour du sinistre pour obtenir des vues de toutes les faces, de toutes les actions ;




  ✔ Rendre compte des dangers particuliers.




  5/ Prises de vue variées




  ✔ Choisir différents points de vue (sur rue, depuis un point haut, point de vue original, etc.), du point de vue général jusqu’au portrait.




  ✔ Se rappeler des différents objectifs de la photographie opérationnelle pour rechercher les prises de vue à réaliser (Retex, valorisation des sapeurs-pompiers, communication réseaux sociaux, prévention, illustration articles, historique, supports pédagogiques, etc.)




  6/ Départ de l’intervention et retour au CIS




  ✔ Signaler son départ des lieux de l’intervention au COS et au Codis et son retour au CIS ;




  ✔ Trier avec soin en prenant en compte la déontologie et l’anonymat des personnes ;




  Reconditionner ses EPI et son matériel.




  7/ Validation et diffusion




  ✔ Écrire le texte en respectant les fondamentaux ;




  •Diffusion si intérêt pour l’institution ;




  •Confidentialité si enquête de police ou causes spécifiques ;




  ✔ Archivage.
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    L’engagement du photographe opérationnel en sept étapes. © Julien Rousset


  




  4. Cas d’école, exemples de reportages opérationnels




  Avec des chapitres riches en informations théoriques, cette partie veut montrer la pratique du terrain sur les différentes interventions qu’un photographe opérationnel peut être amené à couvrir.




  Photographier un accident de la route




  Accident PL / VL - Lamargelle (Côte-d’Or), 13 juin 2017




  Les accidents de la circulation font partie des missions et du quotidien des sapeurs-pompiers. Néanmoins, la violence d’un accident grave de la circulation mettant en cause des victimes dans un état critique, voire décédées, est difficile à photographier. Tout comme pour les missions de secours d’urgence aux personnes, il est essentiel de respecter l’intégrité des victimes. Pour autant, le photographe devra se consacrer à sa mission.
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  Vue d’ensemble




  La vue d’ensemble contextualise l’intervention sur une collision entre un poids lourd et véhicule léger. Ici, le photographe a choisi un point de vue aérien, sur le toit du véhicule de secours routier.




  17 mm - 1/5000 s - f/3,5 - Canon EOS 7D avec 16 – 300 mm @ Julien Rousset/Sdis 21
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  Vue technique opérationnelle




  Les opérations de désincarcération nécessitent des moyens spécifiques et de la technicité de la part des intervenants.




  Ces clichés sont régulièrement utilisés dans les Retex.




  26 mm - 1/1000 s - f/4 - Canon EOS 7D avec 16 – 300 mm @ Julien Rousset/Sdis 21
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  Sortie de victime




  La sortie de victime est effectuée à la suite de la désincarcération. Le bilan complet va être poursuivi




  par les sapeurs-pompiers et l’équipe médicale. Cette étape est un moment fort de l’opération.




  17 mm - 1/2500 s - f/3,5 - Canon EOS 7D avec 16 – 300 mm @ Julien Rousset/Sdis 21
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  Prise en charge de victime




  La collaboration entre les différents services est essentielle pour prendre en charge la victime de façon optimale. L’engagement d’hélicoptère sur les accidents graves donne une dimension encore plus impressionnante.
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